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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Un héros de notre temps, Mikhaïl Iouriévitch Lermontov (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


UN HÉROS DE NOTRE TEMPS, Mikhaïl Iouriévitch Lermontov (Fiche de lecture)



Premier des poètes romantiques russes, Mikhaïl Iouriévitch Lermontov (1814-1841), styliste incomparable et réformateur de la langue, est également l’initiateur du roman psychologique dans son pays. Son œuvre abondante, malgré la brièveté de sa vie, influencera considérablement Tolstoï, Dostoïevski, Blok puis Pasternak. Comme son père, Lermontov embrasse la carrière militaire : il est cornette aux hussards de la Garde, et mène une vie mondaine et dissipée. Il fréquente peu les milieux littéraires et ne publie sa première œuvre poétique, Hadji-Abrek, qu’en 1835. La même année, il donne le plus célèbre de ses drames, Mascarade et, deux ans plus tard, publie Borodino ; en route pour Novgorod, il commence la rédaction de Un héros de notre temps qui sera publié en 1840.
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• Piétchorine, héros et narrateur

Composé de cinq nouvelles formant un cycle (« Bella », « Maxime Maximovitch », « Taman », « La Princesse Mary » et « Un fataliste »), Un héros de notre temps paraît en mai 1840. Exilé au Caucase comme le fut Lermontov, Piétchorine, le protagoniste principal, sert de liens aux récits. Le mot « héros » doit être pris dans un sens ironique, d’ailleurs précisé dans la Préface de la seconde édition : « ... un portrait, non pas d’un seul homme, mais des vices de toute notre génération [...], on a trop nourri les gens de douceurs, tant et si bien qu’ils en ont l’estomac gâté. Ils ont besoin maintenant de remèdes amers, de vérités cruelles ».

L’action se déroule entre 1827 et 1833. Le roman se compose de deux parties : dans la première, deux textes se succèdent (« Bella » et « Maxime Maximovitch ») et présentent le héros de l’extérieur, avant de laisser la place au « Journal de Piétchorine ». Le héros devient alors narrateur et conserve ce double rôle jusqu’à la toute fin du roman, puisque la seconde partie (« Taman », « La Princesse Mary » et « Un fataliste ») intitulée « Fin du Journal de Piétchorine » a pour seul narrateur Piétchorine. Dans l’Avant-propos au « Journal de Piétchorine », le narrateur publie son « journal » ; en fait Lermontov préfère donc présenter d’abord son personnage de l’extérieur, grâce à l’intervention d’un tiers, M. Maximovitch, pour le décrire ensuite de l’intérieur, en lui donnant la parole.

Depuis le début du XIXe siècle et les romans de Marlinski (1797-1837), le Caucase est littérairement à la mode. Ce n’est donc pas pour rien que l’action s’y déroule en majeure partie et que la personnalité de Piétchorine, véritable double de l’auteur, dandy à l’âme hiératique, timide méprisant la vulgarité de la masse, s’y déploie avec autant de subtilité ; par cette analyse de caractère, Lermontov crée la première œuvre psychologique de la littérature russe. Dans « Bella », l’auteur décrit le rapt par Piétchorine de Bella, fille d’un prince tartare. Dès qu’il est arrivé à ses fins, l’amoureux, comme l’Adolphe de Benjamin Constant, n’éprouve plus qu’ennui et indifférence pour la jeune fille. Abandonnée, Bella est victime d’un nouveau rapt, qui cette fois tourne mal : elle est assassinée par son ravisseur.

Maxime Maximovitch incarne le vieil officier russe qui se fixe dans le Caucase et finit par s’identifier à cette terre. Maxime y a connu Piétchorine, et c’est par lui qu’il apprend l’histoire de Bella. Lermontov utilise ce récit pour accroître l’opposition entre deux personnalités bien marquées : Maxime, âme forte et droite, Piétchorine, esprit ténébreux, tortueux et morbide. Dans « Taman », Piétchorine raconte l’histoire d’une jeune contrebandière, aussi malicieuse que courageuse et qu’il parvient à démasquer. La jeune fille réussit à le duper en feignant d’être amoureuse et tente de l’assassiner en le jetant hors d’une barque. « La Princesse Mary » est également un épisode du « Journal de Piétchorine », épris cette fois d’une certaine Véra et de la jeune princesse Mary. La relation se clôt par un duel avec Grouschnitski, ami et rival de Piétchorine dans le cœur de la princesse, duel qui préfigure d’une étrange manière celui où Lermontov sera tué dans la fleur de l’âge. Dans le dernier récit de Piétchorine, « Un fataliste », deux épisodes sans intrigue s’efforcent de démontrer que l’homme est à jamais prisonnier des forces du destin et que son libre arbitre est réduit à l’extrême... « N’arrive-t-il pas souvent que nous acceptons comme une conviction ce qui n’est qu’une erreur des sens ou bien une faute de jugement ? J’aime à douter de tout, et cette tendance n’empêche nullement la fermeté de caractère ».



• Un héros complexe et romantique

Un héros de notre temps est plus un agrégat de pièces autobiographiques qu’un véritable roman. Chaque récit insiste, plus ou moins directement, sur un trait de la personnalité complexe et romantique de Piétchorine : ses tourments, ses passions, ses forces mal orientées. Il cède à la tentation du mal par esprit de vengeance ; et ne supportant plus sa solitude, se condamne lui-même en condamnant ce monde. La vie ne lui offrant guère d’occasions propices, ses rêves de grandeur sont sans lendemain. Très marqué par Byron, qui reste avec Pouchkine la principale source d’inspiration de Lermontov, Un héros de notre temps est l’emblème d’une époque en pleine mutation, et d’un pays qui souffre plus qu’il ne s’ouvre, tiraillé qu’il est entre la rigidité morale et le factice.



Claude-Henry du BORD
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LERMONTOV MIKHAÏL IOURIÉVITCH (1814-1841)



Introduction
En tant que poète romantique, Lermontov n’a pas d’égal en Russie, sauf, peut-être, Alexandre Blok qui fut à la fois un romantique et un symboliste. Mais Lermontov a disparu avant d’avoir pu montrer toute l’ampleur de son génie. Grand poète, il fut aussi un remarquable prosateur. À la fois fin styliste et créateur du roman psychologique, il est le précurseur de Tolstoï et de Dostoïevski.
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• La vie

Mikhaïl Iouriévitch Lermontov naquit à Moscou où son père était officier ; sa mère, Marie Mikhaïlovna Arseniev, descendait de la riche et puissante famille Stolypine. Une grande inégalité sociale et intellectuelle existait entre ses parents. Autant son père était un être léger, instable, borné et alcoolique, autant sa mère était fine, sensible, cultivée, enthousiaste. Elle mourut lorsque son fils avait deux ans. L’enfant fut alors confié à sa grand-mère maternelle, l’autoritaire Elisabeth Alexeevna Arseniev, née Stolypine. Pendant toute son enfance, il eut à souffrir du désaccord entre sa grand-mère et son père. À neuf ans, Lermontov voit, pour la première fois, le Caucase, qui jouera un rôle si important dans sa poésie et dans sa vie. Enfant très précoce, il vit intensément ce premier contact avec une nature grandiose. Doué pour tous les arts, il dessine et peint ces montagnes qui sont la « patrie de son âme ».

À treize ans, il compose ses premiers vers et voue un culte à Byron. Sa grand-mère idolâtre son unique petit-fils, l’entoure de précepteurs et lui donne une éducation soignée.

Lermontov sait parfaitement l’anglais et le français, lit énormément, adore Shakespeare, écrit et peint. En 1830, il est admis à l’université de Moscou où il travaille peu, se tient à l’écart du groupe des « idéalistes » (Biélinski, Stankévitch, Herzen, Gontcharov), et mène une vie mondaine. Deux ans plus tard, il quitte Moscou et tente de s’inscrire à l’université de Saint-Pétersbourg. Mais des difficultés administratives surgissent et Lermontov se décide pour la carrière des armes : il entre à l’École des enseignes de la garde qu’il quitte avec le grade de cornette. Il s’installe à Tsarskoïé Selo (le Versailles russe), luxueusement équipé par sa grand-mère. Libre, désœuvré, riche, il se lance dans le monde. Il a pour lui son intelligence, son esprit mordant, sa fortune. Contre lui, sa sensibilité, sa susceptibilité maladive et sa prétendue laideur. Lermontov, petit et trapu, se croit laid, en effet. Ses traits irréguliers, son teint bistre, ses jambes, trop courtes par rapport à un torse puissant, sont rachetés par le front haut et noble et, surtout, par des yeux larges et sombres, au regard impérieux et pénétrant. Il pense ne pas pouvoir plaire : au contraire, il subjugue. Il







• L’œuvre

Le poète










Le romancier et nouvelliste
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